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L' APOLLÔNIDE

-PERSONNAGES-

KREOUSA, ft'iiie d Athènes Sopriiua itnumiliifne

LA PYTHONISSE Cuirait,.

ION. Apolluiiiae T.-ii<>r

XOUTHOS.ioi il'Athèiie* fi«s.s^

UN VIEILLARD, serviteur de Kréoiisa Bwnlim

L'OMBRE D'APOLLON Peiso/mn»-- /««-/

' .ha'ur lies t'eniiiies de Kréousa.des iivinphes Oréades et des Muses .riiieiir des fiuei-riers de

Voiitinis_Chu?iir des saerifieateiirs et ministres d Apollon. Peuple de Pvthôdiouiine-. f'eiiiines

1 enfants) .

Lu scèni' »e passe à Hiftlii'i (f)' Iphis ) ^ Efiinfiir mi/lhnliigiqiie

VCTK 1_ Devant le temple d Apollon.

ACTE II _ r'TABLEAU: Les jardins sacrés.

•2' TABLEAU: Le festin.

ACTK Ill_ r'TABLEAU: La tente de la reine.

2'' TABLEAU: L'intérieur du temple d'Apollffn.

APi)THKOSK

La ville d'Athènes.



L' APOLLONIDE

ACTE PREMIER

«lÔN»

Allegro niodep;»(o hrinl^restilif

Ciris. \>( UorilKNS KHil-'ur 30, llnul"? <1.- Ci.pii.juf-.
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l" CHOEUR

SACRIFICATEURS

Ti'imrs quelque* Noix

Le char du soleil apparaît. Apollon revêtu d'une arniurc éclatante rondiiit le quadrige. Celle \i-

sion, fort vague au début et voile'e par les brouillards du matin qui se dissipent peu à peu, projette

une lumière sans cesse grandissante tandis que les serviteurs et sacrificateurs entrent en scène de tous côtes

"^i: é- =\ '^'Mwm^
Ped.Ped

Voyez

lejpunp arrhpr Rni rfu

U;i«SHs ^ ^
*^—=
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Poeo più iiiod'°

— C apparition s'élève toujours et devient de plus en plus lumineuse.

fond de l'ombre an . tique

Fooo più mod*"





Voyez!

À^ OTIhI-. 1



jovriisemciit

sort de Tes - aieu Et la hau . .te Py
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If

A ce moment le bouclier d'Apollôo dont iVclat a toujours e'te en grandissant s'ouvre et forme le disque é-

tincelant du soleil.
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bois. les fleurs, les mois sons blon



!()[•• >clu lie blanc apparaît sur le seuil du temple resplendissant de iuniière; Il tend les bras vers la

luniiiK'ii^c apparition qui monte.... monte toujours.

A.t
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Les sarrifii'afciirs Pstbiqiiesqiiise Hi*posaienf à inontor los in;ir-

chi's (lu U'inpie sont arrêtes par IÔK._Tiiusont le regard fixe sur iiii.

lÔN (solennel)
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dans l'on de Kas . ta
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rjnarju ^jn /tt^ i ,UiJ i j j imn
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L..S Prêtres tfu.lenl les bras vers la Inniint-ilse apparid-,» qui,à par(ird.'c.-m<.menl,d«cr.;it (ImlensitJ

J-Uii peu pins lent que les à du mouvt précèdent

^ .r y ^ N r r T é̂
Pro

r' GROUPE

Pro

ge - nous, ar cher-

ge - nous, ar

'-^- T Jh 7 r j ;r ^
cher_
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Le cliM'iii' ili' ilroile se (lirij,'e soliMini-llriluMU vers le f'iiiil i\f l:\ sci-nv un il s';iri'i'le.

l.i; sccijikI rh<LMn', toiil l'ii cliHMl.int, sin't leiifeiiieiit par le tmiil île la scelle à fîaiiclie, derrière le temple.

2'-G.

des . cends



n

des . cends r.iu .
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V-G

.^-^rn .!^

cends sur l'au . g-us . te



1(\

I,(; ni-fir.ier chodi- si,rl,a -<m (.uii', IriitL'iixiit en chjiiil;!!:!

.

Peu a peu l'apparition disparaît cuiiiplt- tumuiit.

l'en par . fu

zMdz

1 en par . fu

ilim. sfiiip.

J^G

Un dernier rayon do l'astre tombe sur ION resté

seul sur le seuil du teuiple.

t()lN tend les bras et reste en contemplation.

i^ i^ ,»r, ^
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rit.

SCENE ll_
lÙM ijuilU- II' -ciill (i(i d'il [II- ft (livcfinl li'> iiiurcht

Poeo anima to
aeeel.

Uni- belle liiiniîii' iii.itrii;tlc l'ihiire c cMi' ^lèpit;

(Wolf . llUKiil
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Il détache ses bandelettes.

espfési

j ^j i. rn j ^ j j>

Il les baise religieusement et les suspend k un myrthc.

Pucu pin
aniiniifo

j.iiifusemeut rit.
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jntc religiosité, cuiiteinplant lutcmple

Lento

Il jcltc des regards de joie et

d'admiration autour de lui

r

Ail" m<i(i'

Il parcourt joyeusement la scène

loM apereevaiil un l:iiiritr
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Mnifo niml. e rît.

f

-A-Av i,i >-J i>^j

Il ciitnllc' un raiiH'yii du l;iiirier et \i; coiilcmplf.

F«oo adagio

De.sir des Dieux

l'ot'O adag-io

et des hu . mains

.

char -

i feinpu

. f#^^-ii^ gf, J'i J- ^ J. J ^Ht' (-4^^r P ' ^ P
murs, du faite et du par . vis . dis . si . pe l'impu . re pous-



31

Àh^-



32

r' '^r'
'



33



34

pit.
Lcnio Il mi't un

A«liig'io gj. tournant vers le temple il fait une libation

Subitement il s' arrête Consnilaiit le ciel et l'horizoïi.
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^ Iiilfi-rogearil l'horizon avec nue attention croissant)!

'

ll^ll"3"tlf
1 "i
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Hors de lui .

più aiiimando
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Faisant le gt'>te ili' chassiT les oiseaiiv

a\oc If bras.

Alleg-rc)

Fuis. grand aigle aux fau . vespru.nel - les,

.4lleg^pu

i ^i\ , *i
^ 1 w^ ^m ^
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loti

^SiiMMîh^^r

$

Rptournez aux nids fa.mi.lJers

.
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Il court vers mjii an

et M,'s f'Ièchos suspendus hii teinpl

aeoel.

L'arc eu main il vient précipitaniiiient ver;, le

•4' iQjkj ï'i^^'^^
inUU'U av la sccui

4'> ^ ^-^ jHf r y I

E - à!.
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Il leiiil vi\t'n)i'iil >oii arc.



AiiiniHiidu seinpre

H i mm
Ped *

Il itMiioiite vt'rs le fond de la scène, l'arc tendu, et disparait.

ru rr



SCENE III

Li'-. fi iiiiiii'- (!»• la Rt'iiie eiilretil on scène par petits proiipi's.. Lt'iirs jjcstes oxpriiniMit le ra\ isscmt'iit

ntpress

molto

'^po -
-'--^E--^E'^^^^^^^P

qiu' rc beau lieu leur inspire.
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' r r f ?



45
piu poou Pit

l'in-no.cence et la paix

P

l'in.no.cence et la paix
pii'i pooo rit

rin.no.cen - ce

3" GROUPE

l^r^— ^ r-



46

M^jUiTO^ '^^inià à
'

Ped



Qu'elle est pu - re !

P

Qu'elle est pu - re !

P

Qu'elle est pu . re! Qu'elle est pu . re !

, dim

.

Qu'elle est pu . rel Qu'elle est pu . rel

>- dim

.

Qu'elle estpu . re! Qu'elle est pu . rel



48 Df nouveaux groupes arrivent

Airtnod''
:t Sopraui



^iv

(fiifri' plies el aux .lulres j;roiipes)

A (enipo
Fem.mes. cetemple est beau commereux d'A-thé



5«>

Alh'Sri'o
ll)> (hors lir la -rl'uf)

ION rciilre joyeiisemeiil en m-cim' >uii ;ir<- el -on

caf(|iiiiisiilViiaii"le;il se dirif^c x.ts le -mil du (finple.

SiibilciiicntapiT-

I \:iiil It's élraii-

p rt"-, il sai'i'ête.



IMollo |)iii iiiudePiitu

solt'iiiicl.s;ms ch;iiit;('r (l'iiltidnl

5(
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pi . le pro - phé . t js - se

.

Les foinaie-.,a\w humilité et une somnissinn respectueuse.

Nous at _ ten . dons i

'—

^

— =^--

^"^ ?ttjT^
)M fp

le maître et la maî . très - se!
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Les fi'iniiies >.i' (lirip'iit vtrs |i' fond Wi- l;i >-^<'tic IÔ> l'Ioiiné les Miil ries uii.\

Moderi«(o

* 5 -•- -^ * • -*- -#-

"'j'jj'ji.

Voi.ci no - tre Reine, é . tran . ger I

Voi.ci no. tre Reine, é - tran . ger!

Voi.ci no. tre Reine, é - tran . gerl



M
UN DERNIER GROUPE il ION, I 11 .-iIIhiiI r.joindr.- Ie'< ni'lCf<

Et s'il teplîùt ain . si, tu

Ion ail i ré (jar la ciirio^ik' iiit

r^n. .m^-irTi

>rri
' "^-u

peux l'in - ter . ro - ger !

If'v t'iraiicères aw fond de la l^cvll(•.

n;:^ Pi'omier iiioiiveinenl



ga . le Cet-te fem - me sans doute est de ra - ce roy.a - le !

SCENE IV KKKdl'SA s'uvaiici- li'iitciiifiit sotilentic |i;ii' «i--» l'cmnu's, le i-i'^miiI Iwissi-, pcnliic

Assez lent ^ ;

^ ~ ~i - 1
P''""''/,

li.iiis Mil rèvft infini



:>.<>

Levant subitoinciit /es jeux, apercevant le tera^jlc d'ApollMii.KnÉOUSA s'e'ch:ippe di'-. mains

.{• ^es (('iniiii"- ri foiirt sur le rlo\;nit de l:i -cèiic.

' ' r/^j ^
Pourquoi ce morne ennui

7j-f-=
=^=^= J^i'i if

rresc. molt»



^^ ^l^^ j'J
i
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Se peut-il qu'un Dieu mente et qu'un

'> '^H Z ffiVf^
sur son visage au.guste ?

^^



aM'C xéut'i'aliDi]
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KItKOUSA iiUmf

je moins su . bi bre des - ti

U^^=^- rt ^3t"T P

;j ^m ^ i.rjr

*

K^^̂^ ^
. né . e?

AH"iiiniii;if u

te

13^^^^ja
J3]^^s=s

y

IÛ?i JiMc ;iviilil('

Est-il vrai que le Dieu, le Roi dps flots sans

^i

I
I]I3
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ne par - le pas de cet im-pur re . pai - re.

i' i ^'



fit

Si
r

t.M'
i

r ^ ^^
rable et d'A-pol . lôn

'

^-^-Tj lJ ^JJJ^^mj1^

t>:i

KKEOL'SA snuiniM- vt coinine poursuvie |).ir hi Vitalité

-r ^ % p f-^^ X -

ti?-r-^f-^
Dans cet an . tre fa . tal que ta bourhe a nom.

fe

W
m mm

jp

=?=^

/

' \^^K i^ J ^a_j^j!x^-^
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piV!!.qiio |);ii'lf

Piii>(i'a(i(/ii ahsiiltic iinnuihiie

•

II- roj<ar(l t'ixi' \i-r^ la Iiitl'.

Qiiflcnu'.s vuivaiitt'> de KXICOlîSA tia\i r^eiit Ifiitéinent la scéiié,allailt flt'pnser des olTrandi-s dorrirri' le

(umple. lÛN, désireux de r-csfer >eul a\C(' la Reine et d'en connaître davantage, emiyédie du goMeJe^

Assez lent

femmes de KKFOL'SA

sfd.

^A lu-yj^.JTj;^: i
m^ g

i:

X •; g=M4f=^ f-*^=m>

mi%f Lt *
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* *: «**:!!
f tif f giT^fc^Si*
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lÔN s'appiocho doiiccnieiil do KKEOUSA

.tique, il rè .gne main.te - nant Ay.ant conquis pour nous l'ile aux ver - tes o .



(solcinicl }

-vit la montagne et nous venons tous deux Consul . ter de Py - thô l'o

Pour vos enfants sans dou.te , hon - neur de l' hy-më

.

TciiljcilM-s iilriill' Jltlilllilr

(llllil'ii-c )

Nous n'a. vons point d'en.fants

( N iM'Illl'Ill )



66 KRKOUSA tourne lonte-

iiicnt l;i ti'ii': vl fixe le

1^—
L-4-4, —

K

K—L. 1 ^ • =1
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Momomcnt ifc l:i Kciiic

m: M -r-^
.las !

IÔ> f iiu''l;(ii((ili.|iii' )

O Dipux !

—

*

r

-?

Rei - ne, j'i- çno . re Mespa.rentE, mon pa . ys

.

(à part ) (Kll.' l"nhM.r\r .Ir |.|i,^ vu \,Uy- )

(>i\».'menl )

Tu n'as jamais connu ta mè - re
'

. j) t^^. l^l



(iS

ION (triste)
(;%(•( une fjrnnHc caiiHeiir )

Il tond ses mains ravies vers le temple.

.ri de ses mains immor-tel - les

Poeo itdag-iu

rrliyiuio



fiî)

(Patht'tiqiio , ;i\('c mit
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itiiiiitaiirlo seiii|ii>e

r \r F
Dans Py - thô

,

^m è w É ^M^^^ 7=g^^ # y

/ f-

ës^É
*/ S T

"7 S V

p
•7 s 1 j b*

pei-ne,Par pu.deur, ré-vé - 1er . .

.

(;iM'c ;iii((ifi(i' ) •Il



Mollu |j»Ho imxl

KlîKm SA

Certe A.poLlon !tii - mi'



OlO U'IUO

4^'''
l^

F f
i

t-l'
-I' J r p

Dans l'an .

Viiiiiiiifo

tre de Ma - krâ



rit. . .73
(fiviiiil Io.\ )

inulto .
Mtillu leitlo

m (tiiid.'Mil si's mains M'r'< ION )

"^ "T
i?~rp p p

=»!=»=

m
.jw^ ge Il te ressem.ble- rait

.

m 3m m5p

-A-

mÊ
J L i i

±sz

(lt'i> l'arrôtc du p'stc)



SCEN E V . . lÔN tfî-< ('imi.toirt en ne (jiii((Hnl p;is KHKOUSA des jeux sV'l»if;iji- rlMI.- il>' qii.'lqiii's p«s.

|»«MU più iiioss»

L;i Hciiic le contoniple avec une HdinirHlioii (roi-vin/li'

.

Qiiclijiit's !-Miv;iiifrs de KI'.KOIISA i(';ippHi';ii>^cii( :iii fond 1 Uni-' f;inl;ire (rès loin t:tini' se

(!: I;i scène à i,';Hiclif et sejiiljlent cnn^iillcr l'horizon. Ifyit entendre.

FEMMES. (Jii.|,|ui's Kiix (du f,iiid di- h, sr,' lu-

)



III' »0HMi( et iiVud'iidoiit IR-Ii fie ioiil ce (jui >•<• p;ivM' -Tous deux mhiI pl(iiif;i's ilaiis iiiio ((iiilciiipliilidu

w
€- vtrÂM rrww^ff

ŝ temr^^
iiifiiiii- .

jl

im-pa - tient de l'o.racle in . fail

.

Li; iiioiiv! !.';iniiiic insensiblunieiit^ S
fJITfflHlfiIsi

:ty~r^M
rtlHII/M'-r l{llllinlll<)l



m
Lc!» giierricrs de XOLTIIO?



Les fcinuips l'plon't's

t'iitoiiiTiil KUKOUSA t't st'iiihlcnl hi («nijuifr iJc repiTriHir (jD-scssidn (rcllc-iiir'iiic ;i\aiit r;irri\('(

(II' M)l! r|)()llV .

fhii-n p

Tn>iii|'«'(lc- l'iili'Hiil cil sr-t'iic (•( ^r (riimit

;iii l'niiH (le lu '('('lie »iiii(iii(';iiit le Hiii .

Trcinp

hj:iA^

Kii finiMilc' hiitf.lc"- (t'imiirv i|i'



<ltK<it'SA lui jcdciit If iiHiili'Hii rxiy«i mm- !<••- ('p;uil

SCENE VI .-XorTIIiiS cudu «jj x-rucincclmitc l;i iiiaji'>ti' MiiJMTyiiic.lt'ic.iiiÉrdf'ixi'siirIcn'iiipIfd'AjM.llii
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(<n\,;w,'\)
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Los iiiicii-lit". l'I li'> sycrlficnlciMs pythiqiii'> qui éliiiuiil allés



8-2

passage— lÔN k's ;i pr-écr.li'- ft a oiiNcrt If- p<jrli's._ KKKOUSA ur l'.i \,:t-

quîtl»- ilf- MM\. Et des
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Di"- nm> II' (Icniicr île- s;iiiiric-;iloiJi-. est ciilié, XOL'TIIOS -c r;i(i|ijiiclii> vi\ci]iiiil ilii tfiii|ik'



84

ble, Je ne puis t'o-bé - ir, il ne m'est point per.



Ion niiilli' lc> tn»r<'he», Uiissaiii IViitiée libri-

1. XctUTIIos
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-r^-^



cuire dans If temple iluut lus portes ve rt'fiTuient lourdt'uiciil

SCENE VII. OiH'Icjijr» (biiiiiir- ol ION bnilt'i!! t\v^ piiifuiii» ••lii- iiii pilil lii'plcd (jiii' Inr] pl;i<c df-

\;uit le Iciiipic; li'> iuilic^ siii\jiiili'-- miiiI dcii ii-rc |;i Ueipii'._ l,t'> j^'iicri-ii'i- cicciipciil (oui li' t'oiui

de kl scriic .

KUKOUSA à };Priniix lo litiiriur d;iii- Ic^ iii;)iii> adroso son iiiMicHduii au Dieu.

. fin c lin iiiiliiniiil pi-nfuiid fri'% dnii.r

A.pol.lôn! A .pol-lôn! ne l'as -tu pas ai. mé . e Cet - te

il.



ss

mè - resansen - fants, et d'en. nuis con.su . me . e, Oe



89



90

Elli' tcriiiiiif ci'lft' stiopho eu pleine exlase

,

- yAi' i' ^ j 'v^ ^ ^ I ^^M
te, Re.flet. charmant

.

^ bb :

Siibiteineiil rappelée à la ié;illlé eiie

i-etiiiiibe en une pro^tratiun complète

s/^rcssr r r^=r '^j



yi

dans la pâ . le prai . ri . e, A cou.che cet *?n.

iiiiiiiirz i>«>ii a peu

li'N br:is oiimtIs et Iciiilii'

Ni'i's II' loiiiple.

. fant sur les fu. ne . bres fleurs.
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snim Itiiliii'r CeiilifOiuipc)

P^ * ^ ^



Sileiico •noIoiiih'I .

^V\, j,w s

LA l'YTIKtiMSSK (f|;nrs riiitôiii'iir du Icinpli-) KKKOL'SA (oiiJDiiiN i'i

EiiKilioir f;«'>iit>i"il( Sors... ce . lui que tes

TmidImiii B



«'

};i'iioiix et. «ffai^séc (li.'i-cli.' m eutondio l'oniclc do hi HYTHONISSK que Ion iiVutpnd

que très faiblciiifiit et Ires v:if,'iiciin'iil iikiIj;ic Ir iiivslériciix silence

-

*X *?

Au milieu de l'iuimobilité générale ION, seul, se dirige lentement et suleiuiel-

iMni'Ml \ei's 11' l('ni|)le; il ^'rnvit peu à peu le> marches în;it en



9.->

ob<ervai)t Ih scèoo en iifoel. pcMi i« pfii



*)(>

SCENE VIII. KKKOCSA cl ^c^. rciimies ^c rp|(\pii( cl reculent piécipi(;iÈiiiueiit à

(lioite lie l:i -céiic

.



f)7

i ^
ta pa - rôle est peu sa

T f rs
jeu ne VI . sa

V.
--

. ge. Les dieux ont-ils trou.blé

XOtTHOS di'steiiH à ^oii Imir.

- gel

tes yeux, ta ni . son ?



Quoi! Cp jeune homme estson fils? Quedit-il? Ton fils

Quoi! cejeune homme estson fils? Quedit-il? son fils?_

lÙN



9»

^
r i"p :> H ^ _j_ '''^fTr~g

Qui l'a ré.vé-lé? Par . le

iivec mio coiivirtioii religieuse ahsiiUie.

X.

Cest la voix

toi?



100
Très leiil

IS£=^
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fil - le d'E . rekh. th^e?
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KltEOfSA morne, regardant ION avec amertume.
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Tu ne m'es rien !

X(tLTHUS loiit cnliiT il l;i ji

KiN h(irs ilo lui

^ M.

m;éEt±^ P I ^aâ
Qui

. ci mon fils Ihé.ri . tier de magloi . re '

f rr u ïïr r Y j:t

* • '
: _ ;

-;

.-£'

tw»'

^

6 Lo.xi . as, et que me faut - il rroi



104

Mliii^lics cl sifril'ic;(l('iir-. (]ylliii|iic>. vor-ti-- ilii (ciiiiiIimIu li:fiit des iii.-ii-fhf>..

,i\iT s(,||.ni)ili'

A lom.bre decesmurssa-cres.

A l'om.bre d» ces murs sa.crés

All'molto mjiestn>>o

Beau jBiine homme aux cheveux do . rés, Re . con.



lor,

piilhi'liqiic
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Quels maux é . ga . lent ma dé

$ ^^
. tés sans trouble et sans tour

Sache o-bé . ir au Dieu que tu ré.

chè re maîtres



les tempes cou . ron _ né . es, Tu ju - ge - ra« les

-» -i
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fou les in . cli . né

fou les in _ cli . né

les in . cli . né

¥=i^^-- f i* :*
n» 5» .. • _;# t*

Jt

fagjf .rjfjr^=v=^ -±=i

yy^^^^Mi^

Ou sur ton char

Ou sur ton char

.



110



m

fil pleine vision surnaturelle et comme inspiré

Je

noir qua.drige im . pa . tient du frein.

noir qua.drige im . pa . tij>nt du frein

noir qua.drige im . pa . tient du frein.

noir qua.drige im . pa . tient du frein



11-2



11 ;j

rit. Etomieiut'iit fji'iirnil; tiuiN m- i»'^;inluiit eiitri- l'iix.

mains que je ten.dais aux dieux !

même niuiiv



ir.

Tu ver - seras le no - ble sang des hom . mes

^j ^ ^^-yr '
F

T r f
I
r —^—^

Et sur ton front

^^ =«^

^
*/

^.-4—4 ^^rf



I(t>". (Il' plus fil plus perdu dans s;i cuuteuiphilioii idéal

chante auvent sono . . re Et la mu.se di.vi

i'^ ii-

•Rjr- j



11(>

.411 ' tiiulto aiiiiiiato



De _ vant sa lan-ce glo . ri . eu .

De - vant sa lan.ce glo . ri . eu

. eu . - se, De - vant sa lan.ce glo . ri . eu

117

De . vant sa lan.ce glo . ri . eu -

^^^ É ^ à-f l 1 i

./:/

# ^^^^^=^
m

=*=F

Dis . per.se.ra les bar.ba . res tremblants.

Dis . per . se.ra les bar.ba . res tremblants.

Dis . per . se.ra les bar.ba . res tremblants.

Dis - per.se.ra les bar.ba . res tremblants.

^^^^ 4^H



Se rappi-ochant mystérieuseiiieiit d'ioN

. ser d£ins la tempe . te

Se rapprochant iiiystt'i'ieusuaieiit d'ION



m

Gorgô !

.

Gorgô !.

i?^f' T i

j^
i][' ^



1-iO

^r^r *f-w
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1-2 H



i-1'

m«il!

XOfTIIOS .1 i.•^ SACRIFICATEURS PYTHIQUES

Au destin sacré qui t'en-traî

Lent el majestueux

En-

^
^i^C^^^vr 'r t

\
r Y pr- ^



li'i

j;„ Puou a pueu piu aiiiniaiidu

scep . tre res . plen . dis . sant,

Mets.

Mets
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XOUTHOS (solennel)

i ^^=^ Hvf p-
g

^'
i^

i

r "pF T"¥

Sur ton front que la vie en fleur par-fume encor,



1-2:

JÔN revoi);iiit à l;i léalité

V. glu ,

Il est donc vrai je suis ton fils

Mouvement Hc KllÉOUSA._Le nom de Père donné i'i XOCTHOS la rappelle à sa douleur.

ION s'approche rcspectnensemenl de X()rTHOS,el reste incliné devant lui.

Le Roi le couronne et le serre dans ses bras._ Les Guerriers les entourent étendant et élevant

an dessus d'eux leurs lances et leurs boucliers.

[,cs Prêtres, du haut des marches, bénissent en étendant les mains.

\ (viiipo

KlIKOUti.V, dans

{Bf—-
—



12K

a\L'e flt'sespoir

î^ r fg r rs,^Vg,p\ns,^ ' L^'

h r- p ,tp it^frj-t-i u , J^i
,

JHii, i . ^^
om - phe , O Dieu cruel Il ne me res

m i=Si î s
- ±=3 W

s^m ^f-^—r¥-^•j t
-t—

t

PT
Elle soil licitement à reciilniis, regardiiiit le temple... ^es l'ennnes l'entourent et hi -iiiveiit.

Elle disp:)rait par le petit chemin à travers les rochers.



1-2Î)

Li's {çiierriiTS relèvent leui> laiit-cj. et leurs h()ii'-lii'i-> l'I iHrj m' li>ff tout U l;t ji



1.10

Por - tons daas A - thé.nâ la pa-ro - le Py . thi - que!

Por.

A. C



Ml

jour, le meilleur de ma vie é-phéjnë . re.Ap.pel . le tout ce



r.-2



fa . ti.dique au . tel





l.fÔ
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ACTE n

APOLLON

l.cnt s<»leiiiiel

^^^

VU" iiiarzi.ile



138

Lent e( ealiiie

SCENE I

''''

Le ridcMii se lèvfi leiiteineiit _ Buis et ruchers ;i droite et à gauche _Ui)e gi'aiide tente t'eriiiée occupe

tout le fond de la scèiie_ Le jour baisse _ An Icmt du rideau. KTiEOUSA ahiinée dans une profonde

douleur est assise sur nu banc de pierre à droite.



LK VIKILLAUL» parait et entre j.,,.

{{'un [lits assez précipité.

Allt'iri'o

mil.
A la vue de la Reine I.K VlKILUMUi ^'arrête

1^

' ropectireiisenieiit au foiiil ili- la >céiit'

•a ^ ^ l.eiitiMiu'iit

u Siiiisli-e^ pensées de KIIKOUSA

O vieil.lard serviteur de l'an, tijque maison de mes pé-res Leï



i'«" (ein|)u g-iiisto



Ui

fl..

nâ la rumeur est ve. nu . e Qu'un beau jeune hom . me né dune mère incon.





AU" iuiimiilu

I4.t

. leurs. tu n'as pas eu d'en . fant !

Ail" .iniiiialu



144

S
Dieu dès longtemps je svijs mè - re!

LK VIEILLAKI)

S
niulto Hiiiiiiiilo



143



ua
;ivec ai/lurité

KItKOUSA Cdiimii' pei-diic tlniis un l'ùv o _ iiiiinoljilt

" J i J N I J J J i J J I J I J 4 J 4 J 4 J 4 J

J? *

«•):i^ .



Con

iiiiijmm •rrrrn nriTi



I'i8

MudeiMlu Jzo
KHKftUSA coiiiiiio en extase; évo((Uiiiit se> mihn cuirs k-s pin* lointains.



149

rit.



/M .<-

lit.

ï'' i- pp-pl''

(('I11|>0 I"

que je res.pi-rais I

ifrrfirfïï""



d-iJ^





l.-..t



A.C
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^^
1,-CT

Ped

II" r ''P^FV- ^

lo:



ir>«;

Violoiitt' liilli' iiiln-ii^ini' .II' KI'.Kdl'SA :iij iiioiiiciit

livrer sdii ^ccri't

KUKOL'SA



rît. iiiullu



iiKillu leiitu

, KIll-'Olj's.v :in cuiiibli,' (lii i"n is'-ciiK'iil; C(;iiiiiiu <i t-llo revoyait ^oii l'iitaiit

KKKOUSA l'oveiiaiit Mibileiiieiit à la réalité

^ ^ encore plus lent

(f/«V ^ ^JOJiJ. ^
I

-'

^Ji JiJ JQJ^J J
-l'pp^i

dans lagrot . te sau _ va _ ge.. ilmefut enle.
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Lciili'iiU'iil, elle lè\e >(Hi

SI' r;ipprorn;ii)l liimiDIcmcii

(lu KKKOLSA
Par l'immortel et l'homme a la fois ou-tra.

Li' roj;;ii'(l de la Reine retoiiihe.. Elle semble anéai»tie; iiidif-

fi'ceiitt' à tniit ce qui' dit le vieillard.

W'tf i>^i ij l;r
I
y ? Ë P r P F I

'^
:̂

car tu se.ras ven.



KîO

m^ V
r

^1 F p



itil

Cet é - - tran - ger siégeant spectre en main, dans ta

vil . le, In . sul - ter à ton fils_qui n'a point— do tombeau Et mé-

Ciiiiiiiif s'il :ill:iil >.(• xrn^er du DitMi. (rr-siiliiinciil )

A f<'iii)>o <ill<'g-ro
J'i.rai dans cette tente



n;-2

M \^'\V c-; :
:

:

\

; ; ; ;



"
W''' ^ ' J i'Ji > J' J'. }' I ^ J' J' > .i J'

»''

Le sang empoi.son-né d'un monstre est con-te.nu dans cet

i trgr-

H'\? ^

^^> > j. jj > > ji ji j. ji

au vin pur dont la coupe e -tLn.cel . le, Qu'elle ef .

r-

^ifj J JW' J
^ ^i' J J'

!I1^- f
^^V J J\Ji>>i U>J)p il >ii Ji Jil^j, > s

. fleu - re sa lèvre et l'éclair dans les cieux est moins prompt i

^^m » ^
m^i'} jij^

-r- KHKOl'SA rt'sic iiicilc, iiiiiiinhili

^:iii^ lien xiir.iii lii'ii ciilriidrc



1(>4

rh;iiit,<liiiis riiilt'riciir (le l;i (ciitisci'li'liiiiiit Ir jciiiK- horijinc ri'(rou\é

ii:^S(.|,. Même muuv^

I.K VlKILLAlil» Hroiiiquc )



I \ IM-lIPlIll )

KUKOl'SA .'! pin,,' H uni- \iuliiilf

liilli' ii]l('r-ii'iM-i' ii,(ir( M'I'» |i' tnni)

If \:i •.(•(m- li'> iiuiiiis li'M'c- .

I.K MKII.I.AHI), iiiiim>l)ili', 1.1 Miit ili- Miix

Hl» 11-.

* ' S* U b^

l'iii^.^iMilihml |iii'mlri

rr-<>liili<'i> viilMir, •lli' KXK'iil vlM'iiii'iit :iii|jr<'- du \ I Kl I.I..VIli



Itlti

Kllf (l('l:i(li(' li'iili'iiictit pjiiiiicHii (le MJi) ^l|•il^ .

Leii<o

Elle lè>e les \eux sur

le VIEILLAHD et

d'un moiuciiiciil i;ipi<le ellf 1 Sa iii:iii] le^le terudii', les veux fixés sirr- je

lui leiiiet le [j()iso(] . I MKILLAUI» jusqu'à su coiiiplète dispyiitidn.

LK VIK.LLAIU) (luiiiilikiiieut suiniiis , iutliiié \ers la Reiue)

Tavo-lon-té, ma fil - le, se - ra fai . te

.

LK VlELLAlUi se retire A pas Inits. toujours legardant la Heine.

r^—f î—x- r—r "r—

r

SCENE II. - De légers et sombres nuages emplissent peu à peu la scèi

KKKOLSA

A C



1ti7
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(vi\eiiit'i]t ) ril.

fe^f^^ryn-^rWV^
iM »^' ^' J> ^' ^' Uj. ' "^''V^

Par les Dieuxlla vengeance est certes lé.gi . ti.me

^ ^^ ÎEfe^7 ?

g^if
rit S^i^

Timtc l'iiliri'c ;ui vdiiM'irir cf h Ijnidiir de m)» cilfiiiit

,ln/,-iss.

fg P^ r 1^ F'P^r
r' p If

re . çois cet-tejeu- ne vie

i

O mon en - fant

l>eii(o e niuKo esjirt'ss.

rnv^wryj^^^ ^^^^^W
f>P

^^^^ ^^rr«r

«rr
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{volciiiicl ) 'ILl; ,id lih.



KltKOUSA

1- Ûi.h *^ ^m m
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(a\i'c effroi )

-lu

Aiiiiiiiindo

±ï^^
f iillnir

Cet
Menu iiiosso

r r '^ r ^my 1 I

l

F ^T=^

*4^^ ^^^^^
-phè - be SI beau dans sa jeu.nesse en fleur A -

lf:i-r^ JPI .-

Ped Ped
rr

Ped
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-ant dans la lu - miè - re

piii aiiiiiiatu

TTi ji.,_ i~r~TJ,^^r-rhrt



17.
H

#^^^ ^ ^^ ^
Que m'ap- parut le - cla . tant Im - mor

;

'

''!:,''Tirn â r^t ig i M ^
y "E^

*É É
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L'i'iiiofion du la Reine est arrixé»' à son coiiibli

^ M-('iK' fst (uutc a>soii)bri(' .



175

Moderato (hors (rdll' -i'(^i<iii\;iij(i'>c )



17»;

(avf'C effroi )

i
"
j ? f ^

-go Va gla

A (eiiipu

f \.jtJjJjJjJjJjJJJ P/T^j^/TT^^5—[rV-

i ^ ^^^^
sa jeune a

p^-^'^^^
I

.

^lî^^f y£|

^ i
A. C



Kilo rluTilii- I.' xuMllar.l



178

Di's iiiii't's ti'ès ép;ii-ses envahissent la scène

«.^



Elle chcrchi' ;i m- frau-r un clu'iniii îi tr:i\ers l'obscurité qui l'aNciii,'l<'

niullo

ni.fr fji^m'^mM
r-'û' fr n^mm^- /

Ses pMioiix Elit' fait «riiiiiliirs

fli'chissfnl. (>n'iirl> pciiir m' pcIcm'i



tso

( avec d('fi

Je~ne veiix pas qu'il meu - rel
*» Il

SCENE III.. Ua éclair feud les nuages et APOLLON apparaît dans toute sa spleudeur; les

uuages sunt devenus subitement éclatants comme une iner do feu.

j.



1S1

KUKOOSA i"i\it', éiiifi-Neillêo, >e rt'li-ve li-iiteinent.

Lt'N rriiiiMO ili' KKKOL'SA fiitiTiit eu sci-iic

.

Mt'iio iti«»sso

LES SUIVANTES CE LA REINE ;iccotiriifs à si'> cri-, l't lie minîiiiI rien dr l:i frloli- :i(i|>iii'iliiiii



fleu re les som.mets qu'un der

.

P^'^l^' 'd_d' ' d 1
_ -à-'-M

C=^
im f^^nrn

r^ é

^m I

-
r -f^us

,^^
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Vers qui tends - tu les bras ?

-^m^
^ÈiW^^fp^^fiffw

w
H



IS5

Kllf tiiiillii' pàiiK'C ciitpt' \f^ lir;i> di- -ex ffiiiiii""- luii^li

- gel

\lilrSS. Illnlli' tt'lcisS.

,. i
|T7:~-^

KIiK:i)1's\ ristc criimiic iii:iiiuii> ,-,('l(iiclut' a Icirc.

Sr> l'cuiil)i-> r|i|iiit''fs l'riilniiii'Hl . _ ,

Aciilgf
1.1- r.Miitiis nliAf.il KItKorSA

m ^
^ ^
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Le Ih'eii \;iiii(|(iciir, tniiioiifs ii'>|ili'iiili>>inil ,rcslc mmiI en s(r'iit',iii)iii()bil<" comme iitie Nt;itiic

rit.

rit
Ceux- ci peu à peu s'ecl.iircisseut et .s'eiitrouvrenl lnis-iant



is-

apercevoir riiilériciir d

1

\ (empu



1H8

L"<m eiiti'iicl lis chaiils dmis l;i ti'iite.



Li- rf>liii riiiil par ii|Hj;ii;iitii' (hiii» Iniil Il» |)fll

A|ii>llùii "I" Pa'iàn " luut le ihoimI»- cvf incline re>pf ctiii-iiseiin'iit. _ Altitiiilt-s rcli^ii'ii^i'v

ï±5^î_J5.

^-Mnjny.. , ^l7in
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ô Pa - ian

!

f I i l ^ I J- ^''
I J IJ J I .!

ô Pa - iân !
I - ô Pa - lân !

à Fk - iân !

.

I - ô Pa . ïân!

ô Pa - iân !

1=^--.

I _ ô Pa - ïân !

W \M Ml: i£ lÊ
S:f e !

pp
f

m
(Uni

i
Fed.

I . ô I - 6!

I - 6! I - ô!

I - ô!. I . ô !

.

Mti^Mm M^Bi

i
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GRAND CHŒUR



1U-2



SCÈNE DANSKE ET MIMEE.

Troi> (i;ui^fusi-- ri'preSentt'ut à lÔN ^on prochain départ.

Pooo più iiiosso

193

^l ''^i-tt I vj ^^r-ft^ ^
Ped

Ped

j.iigni'nl aux promiiTC*. et miim'iit à ^^l^ ii'~ rcf^riMs qn,. Imi- iiivpi r^- -nii i!.p;Ml — ''
-

j

niières coiitiiiiii'iil l''"r p;is ;irMiii<''.



Un 3'' groupe personnifiant tn (ildivf

vient saluer majestueusement ION, les deux autres groupes continuent leurs pas respectifs.



l'.tâ

y ' ' ' j m P ^ C j #->

«* ^

Les Hciix pii'inier-. };i()iipt'>. seuls

F M' ^ n p ^ i



i;i(i

^[^ c^ ^
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Pou ;i pou les trois groupes se retirent.



l'.IH

-^-^-^
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Entrée jo\eii*e de-^ NYMf'HFS OHFaUKS x'tiics de courte^ tunique* vertes, t'Iem-i «aiiNage-i 'âOI

/'•'•« l'';/"' ii:.ris les cheveux.

d';iutre> juriMiit;

ïmi'^smiim:.n^4



de Tau-bé -

h . < _ — ''i^ ^ .^i^ si^ WTj. Foeo pîîi rileii.

/ îJ / i"

- pine aux fronts, Cher jeune homme, nous accourons Du sommet des

pine aux fronts. Cher jeune homme, nous accourons

pine aux fronts, Cher jeune homme, nous accourons
IrgiT

dim.



tè . res. Où bon . dissentnospieds er . rants!

<i„lriss.



les grands cerfs noc-tur- nés Qui bra - . ment
I tnùuant la voix

^ ^ĵ ^^iï^ ;^B^3n^ftf^r^r'"^^^ ^
^ Së m

' D":iiitri-^ iivnijilii's orf'ad("- ^aii-;inti> filtrent en scl'iu

l'ii couraiil A airitant des tambourins.



20 ï

Ello*- appi'lliMit lo«. piemiî'-

vJl^^i ffl ^i^=^^
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2 CONVIVES ;i ION

Re . gret _ tes-tu ce

V»f 11^'
J- J'> -i'Ii'^

qui pas - se dans tes yeux?

n • II? t?

Ife
f—^p. p'ï r T rr m

temple où fleurit

^ ^ PETIT CHCEUR

ta jeu . nés

A.C
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Songe au trône, au peuple qui sem.pres . se

Songe au trône, au peuplequis'em.pres . se.

TON (coiTime dans un rêve.) Les assistantsi-t les nynipht's le regardent et cherchent à deviner



208

m WJ7ilfm IBI yp^f
rois dainsleurri . che de . meu

Trois uympfat's ore'ades rapprochent d"lON et lui

chantent Teurs adieux. les autres nymphes dansantes

miment la se'paration par des attitudes e'plore'es. a^
1 II : h U U -

**
.

,.,.,umjimiimm



•20«»





2H
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de lau . bé . pine aux fronts.

fleur_ fronts.

:àA^~^i~^T^,^ -^ ^IJ. J.^^^^
fleur_ fronts.

Elles s'écartent doucement et de la niiiiii lui disent des adieux désoles

Très lent



Une grande partie des oyiiiphes dansante^ -.ortiMit à reçu Ion s invoyaiit des adieux de la ui

iiiti^
ri(.

ION reste impassible, la lèle appuyée sur la iikuh.

Trois nymphes .dansantes s'approchent doucement de lu

/nW-j^^^l^



-21'.

Elles (laiiseiit |<'.jT(;miiciit. chiTrliiuif. ;i nftirtM- son alttiiilioii.

Assez vif
lir^i /<;/-) „ _ _ «^



•21ô

Elli's sentent que leurs ef'toit<i sDnt vains et s'inleii-of,'eiit endu elles.

iUM'cl.



-2l(i

Elli'- M.'int)l''ut dfinimdci- ;iM jeune hniiiii" los Ciiiises du sa tristesse.

Muitu rit. „,.„;,,„
arp'i'ge

dnlcia.

iivpnj

Elles l)on(leiit,vov;<iit l'iiiiifililé de leurs efforN

Pi II aitiiiiiiiulu

ION semble elre en
proie à mit; sijaihre \i^ion.

SnbiteiiKiit ION lève la tète Le vieillard entre ();ir un (éjoniieinonf di's nyirfhi--)

~~^ >- des eûtes de la scène.

ION sembla de plus en —^ .—^ —

,

,

plus poursuivi par savisiou^ ^^^^S E
P(»(*u pii'i mosso



•2i;

Comme p:ii'l:iiil ;i lui -niônif . Elimiu-iiieiil lies iivsiv(;ir,(s.

et (res enlrecoiiiif'.

Je ne sais . mais, quelqu'un mehait_

Les uvmphes i-L'iitrciil ou >ctiio jovcum'uumI.



218
Ci'llus ((iii mit essayé de (lislraiiu ION

vont a li-'iir rc'ncoiilie.

Elles leur (lisent que leiii' Haiistj était vaine

Mélancolie des nMnplie>



'219

^'-
1



-220

Un peu moins vite et plus expressif

étoiineinent tk's nymphes
^voyant ION insensible.

Ped

rit.
V tempo



VeA

ma ^^^.rmn

ffl yi g*^^ .,r~a
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Elles semblent dire:

"Pourquoi ce silence obstine?"

Découragées, elles s'apprèfenf néauinoins à daiiseï- de noiiveai



Elli-'> dansent inclanc-olinneincMit

il (enipo poeu aiiiiiiittu

-l i==r:=̂ ^ fer

2-2:i

NYMPHES DESOLEES



2-24



•2-25



•n(\



. pre - e. Et ver- sons à pleins bords



!-iS
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A.(
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Au milieu du tumulte général,pendant que Ion remplit les coupes, i.oVIEll.LAKD !>'e>l

I.cVIEILLAKD (à qiielque> pa> dlini)
approfhé «.oiirnoiscnienl d'iÛN.

.d^^
^iw^-f



2:\'t

lÙN lève lentement l<'s yeim sur lui. (de plus en plus humble et servile)



•z:ir>

(avec- confiance)

lùN Lent très calme

Don - ne. Ilm est doux.vieiUard.d'hono.rer tes longs jours, QuePal-

(il prend la coupe des

-las,bienveillante,en pro-lon . ge le cours

ai3^fy i i j m w&
^^te ^sï¥

m^iiis du VieillHi(i ) (il se lève)
(avec une ferveur croissante il a.

dii'sse an Dieu ses supplications)

Pendant ce temps l'orgie s'est calmée; les» convives suivent avec intérêt les moin,

drcs mouvements d' ItlN. _ L' anxiété du Vieillard est ii son comble.



23 H

Animant peu h peu

(avec une exaltation de plus en plus grande)

[irr »r' p i
A - pol . lôn,. saint temple.

'!' J- >>
iti J- .JiP -? ma

^ a^^ a^ =«==*

tr
.«^

rail



LE MIRACLE
Un premier rayon du jour naissant, du fond de la scène,tombe sur ION.

2:v>

luN s'e«.| rclonnic, et vuvanl le jour nai>->-anl, met snhiteineril un pennu-eii terre cfimme
s'il faisait sa (iriére an Dieu Tout le monde l'imite.
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Il vei'^e à ttrre It; cuntemi
du son verre et reste en
prière.

Les tonviveh t'ont de mêrae.

Subitement, dans le r;iyon limiiiieux du fond de la scène, apparaît lentement un vol

Lent très calme

de colombes blanches. Voyant la liqueur répandue elles viennent boire.

tJTTk

A.C
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B
p llis i/.)«.I ^^
r f r

gui ve - niez au ma

i
^ =

^^^'^^ ^-*^^
* f ^ *tV-

sriiififf pp^
Les coldmbes so promènent sur 1» scène, biiv:uil à droite

•l y (.'iiiirhi



•2>40

l^>' J- i' J'
p p P

pas qu'un temps si cher re . nais O coin-

. i - ^: i , -r^
? ^ ? V V " „>^



pit.- UiR' seuil' tolombi' a lui Ih Hciiumm- i'ni|joisoiiiR'i',

•-".I

iri> ol U'> Cdiivives se lèvent subilL'uu'iil.

Celle-ci empoisoiiiiée tiaùic l'aîle_les autres s'envolent el disparaissent.

2"'* Ténors (.|Uelnnis \,„\)

l*'* Téiiurs (quelques voix) éi)ouvaiil«!s

Elle a bu cet .te li . queur mortel le



•24-2



-.''..•(

lô^ :iii l'iiiiible lie réinotioii, coiiiim.' s'il ôlail fiifort- en iC-w.



•w



Les Nvnifihes s'eiitiiiciit [h eci|)it;iiiiiinMit. Un s'eniparo du vieillard. Gruiiil liiiiiiiltc
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LE VIKILLAHD comme attei'é pai- ce riiiiacli' du l»iiMi.

doux et solfiinel

A



s'iiiiitiKirit (lavaiilafif \i>vaiil >(.•>

(ill'^M'lllillli'llIs li;ilix,.v
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HJ EliHi^

Le peuple accourt pour pro.

léger le fils de XOUTHUS.
Tonte la scèue se remplit.



2'éU

("oiiMiii' -.'il ili'('t;iil .\|in|!Ôii



•2r>o



Grand tiiiniilte.
251

3 SACKIFICATKt'KS

Tout il cuiip :iii bras du VIKII.LAKI)

on découvre l'auui-uu fatal. fe'

Fed Fed

^"V



25:>



Mod'" iiiiiinatu

3 SACIUKICATKLISS

tet -4^^ I.J^!.j"?P
'"T^ C^ W ^

Uj kj W Uj
I(l> h(jr> (k- lui

Kréousa !

^ Ti-iiors

Kréousa I

^^



lésespéré

'-''''r r
i.f':"- ^ u,l r- r l

'ï ^
lasl mes mains d'en . fant pu - ni . raient un tel

A. C



25.-,



iôC)

illiirg-.

Dieux au pouvoir surhu .main

1

Or - don - - nent que son
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Tout le peuple en^aj^eaiil lÔN à s'emparer du glaive. lÔN au eombic de P

Triinr-



*^" au moment ou lÔN va s'i-mparer du glaive l'on entend au loin le>i nvmphes.

A mort!.

Ped Ped Ped



259

Aiiiinafo



A mort! Amorti

A morti A mort!

lÔrs saisit le glaive et, suivi de la foule, se pre'cipite vers le fond de la scène.

Fin <ln '-' Acte



ACTE III

«KRÉOUSA"

261

INTRODUCTION

LtMiU) asHiii e niaes<os«)

</../-•,

m i^ \À î-



'162



'2(V.i



264

é^m-nr^-^m ^m^jm

T^^-iWl.



265



26«

spyi>ss. tniillo

^^"U^
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SCENE I. Uue petite teiitL' f;iilo .ivee dos peaux de bêtes. KKROUSA soimueillf sui- uii lit

(11' repos; (iiiprès d'elle, se>> fcuiuu's îplorées. Qtn'l(|ues-uiies renanieiil HiixiciisoiiK'iit par les

ouvertures de la tente .

Fooo iiioiui lonlu (MKidi'r.'itii)

»ll'« f^ï^

KItKOUSA (s'éveiljaiit) i>it. iiitill o
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s<' (oiMMiaiit Iciitoiin'iit vers si's fiMiiiiies

û i iu



Elle s'a-ismipil de nouveau

Modt'P'ilo (lie plu> eu ^lus



270
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l'ooo piii luufi

OLEmiES FEMXKS
rhci'chyiil ;i <':iliiipr l;<

ri'liican't'cliiriiscilii^iil

. thi O Reine, en

5*:*:.^F^^

|^fej^^:^t^^
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por . te. rais parles nu . . esjusquesaux ri . ves in . con

.



27S

Où r homme

pei nés Te vers^ . rait à cou . pes plei

JlCl^





Trompes soiiiiaiil I ahiriin'. dans le lointain

^^ ^^m
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27H
KtlKOUSA se levant el (uiiil)ant a seiiniix



279



Les femmes qui veillaient au fond de la tente, accourciit vers Krêousa

Air^ inollo aiiiiiiiito



2SI



28-2



2«:^

KUKDl'SA lie rolèvo loiitemoDt comme Iraiisfigiiréo



Wi

t#*rr=



285



^^^^»



à^^Mâldâ ~j^ fiMm^

Ped

ma plain

^^ ^î-
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S89



Elles saisissent la Reino et l'entraînent

Décor mouvant _ Dès que la Reine et les femmes sont

'H^yy^jlh^^



A mort !

291



-292

AU" molto vivo (o- = J)

Le tableau mijuvaul représente les lieux

UfXsurxs^jfXTîJfX:
que doivent parcourir KRÉOUSA et ses femmes

pocnfijrLTf-fr'U f-rr'Ua u

.fjrr



293

dJ^^:^

^T u '^'r L:'-^T~Lr^

pathétique

iJiti'd'^
Successivement on voit «pparaître les bois, les jardins sacrés, les rorhers.

Z\j Ji II!

^ '& ri^

1.1. Et^
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3 3

KRÉOUSA et ses femmes affolées fuient au

lilieu des rochers



29r»

poil à peu HppHraît, bâti sur li- rocher, If lemplp de Pvlhô _



296

f^H#-"i^



•2 in

Le tenipli' (rApollôn apparaît dan* toute sa majesté.

I ^ Solennel {J = ê-^

^—

'

T*^ iT'l I i -i^ *

Le décor iii(iii\aiil s'arrête.



298 2^ TABLEAU

Le sanctuaire de Loxias._A gauche la porte d'entrée.- A droito quelques marches,

puis une superbe statue d'or d'Apollon.- A gauche, un peu plus au fond, le trépied sacré.

Les femmes de Kréousa, épuisées de fatigue, sont, les unes il genoux,

LES FEMMES ,

^. ; Pjj rnavi^iipz le ri/thmp

les autres étendues par terre. Kréousa entre lentement, majestueusement, comme

miuuiu
m

miuuiu usuuiu
ïm

Ped.

hypnotisée par la statue du Dieu.

-lôn le divin ar . cher,

i\ J - J
^

-à. -à-J-.

Sans ou-trager sa

S
ff

m

umu Imumû
ïfF ^ 1 >

Les bras suppliants elle s'avance.



•2i»î»

.f^j al
Elle pra\il les marcher



Les portes s'ouvrent avec t'iacas. Entrent les Sacrifi.



301



302
Moderato

qui l'as of.fen.sé !

l'it

.

a tempo



phII.

(a\ec iroiiii")

303

pe . re.

jQf^ (humblement)

Lo.xi . as m'a nourri danssamaison prospè . re.



;!(>'.

Più animatom "p
p iri'" i . r

. trage A leur sang.

Più animato

ION (calme)

p ) |
iJ. ^^r F p

sont mon juste hé . ri . ta ge.

is r^j^i,p^^l^
^^^^^^5

/' ntùVC.
'

*^ '
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quia Il est roi

iT'? II. 7:^11' i

^—t-U -

iîF^EEEEE

n

—

r^,f

D'A-the.nâ par Te.^
'icxX-^

i

KKKOUSA (hors d'elle) solninel
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:w:

ii ^fer—^-r«-M#^^^ '"r p~f

a\i'c- >-ol('iiiiili'

y^^^^ (-Lum
lima . ge de ton dieu I Je ne quitte . rai

molli) rit. religiiisii

~LM.

avec fiTM-ur cl ;iiii(iiir

clic rc-slc (piiivU'rin'c

iiii pied;» di'la slaliic



H(tK

Quefai-re? Je n'o-se 1 approcher. puisqu'un dieu ia défend .

Les suppliants sont chers aux dai . mo . nés

.

h" SACRIFICATEURS

En . fant !

put t-spri-ss.

m H-^F'^-^f=f^?t J^ ^

mTïTi:^ --- ^^g
xftg:Jm^ s •;^^

Les juges de Pythô t'ont commis cette é -pe - e
;

Cet-te femme est cou _

pable et doit ê.tre frap.pe _ e

2" SACRIFICATEURS



3(i;i-

ter rim.mor.tel !.

:V^ SACRIFICATEURS

LES FEMMES

SCENE III . — KltKtirsA s"i xjiiiiiiil.Aii iiioiiH'iil ou ION l't l<- Sacrifiialciirs \oiit (icrttr la main *iir

KliKtiLSA, \é ;;r..lt<' <lf la HVTHOSIs.SK s't'clair»! siibiti'im'iit.

KKKOUSA(cTi)
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La PYTHOMSSE s'avaucc li'iiteiiient et iiiajestueLiseuieût.

Lent t't ti'ès soleiiiii'l . ,/•

iLi hi't^ ^ri^^i j. j'^j'j#—^

—

—0-

ff
yy

.^ ?^=s^^
PLT LLLT^ r P U. j'^i^

a tempo
elle avaiicf di- I10ii\eaii

MJ£4£jpr p
-

LA PYTHOISISSE
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1:,P^

Sur un pôle dr la I'YTHdMssK. in>' --i' icliri' rf^iircliitiixiiitiil nu (xii à rccarl



31-2

LA PYTHON ISSK avec autorité

=l«=r^^
o . be - is . sez,

Les Sacrificateurs

gS^=±^: ^=^

à^ -r-é-

T
saisis d'une sainte terreur sortent à reculons.

wtm5=i=5z5 ^: i^é—« I é^—é I «

^^g ^^^
do le

Pmm w ^Fl-R-,^mirftrtïï s
p

m P



La PYTHOMSSK conUMiiple KHÉousa
313

SCENE IV. L;i l'YTIloMsSK cl Uh\. KI«KOL>A toiijuiiis éva.iouie aux pieds du la staliio d'ApnlIôn

LA l'VTIlii.MsSK

les mains pu . res De toute violence et sous d"heureux au.



3U

gu . res... Par . donne

l/(iru mniiiitii

ou - blie 1

Re - çois cet . te cor

,^iïï^jïni^}jTn_'inïïi^nïïi,^7ïïi



Les yeux à peine ou.verts au jour qui nous e . clai . re,



3m



;ir



31 s

^—=:^==J7T^Y^f^^rfr^^fTr^yi^^
.pé .

1 tfo''^^

—



•My

i a !iu)iîr.' di"mit de plus en plus. La PYTHlt.MSSK «iisparaît peu à pou.

^ ^ OTEJf
^— Se



3-20

SCÈNE V.

Allegro aiiimatu

lÔN avec nue impatiuiire croissaiiti^



321



3-2-2

Récit



3-2;

fiÉ*=r=frr



3-2-4

Très lent
KKÉOUSA comme en rêvant c-l resardant d'un tout autre coté

^ ^mJL-JL

,çu, Gor . go

,

de son i .

espifss. ^im^u
m fp

1 t *! :J

P
y i



se:

l;i vi<;ion du pas-ii- devient de plus

I) plus claire



3«r,

f4 J>
J'

I c ^^ P 1 ? - 1=

I

. pents aux e . cail

ION

les d'or_

i,ji >r- ''
I

''^
Les voi.ci.

animundu

ce sont eux!



3-27

i

Très lent

^ rfo/cisj.

mruMU^uOrO^

KREOUSA (avec une tendresse infinie)

Puis a . vec un bai

P^mtLUU=UU^r » f ^ r t f f r f f f r * ' * ^ » r * r ^ff^^rr'*rrrrrrrfrtrfîfn^fîrrrr
GS^^S VSSSSSS ^S^^B BEES eS^HB ^^^S9

4=n:

S
-L_

/r rrrr^rrr^ff rrr rf^f^rrrr

107
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Viiiiné
Dieux! tout mon cœur frémit d'espé.

^^^ i ^ À

cl sp saint- vers le r1i'v;iiit de la sci'iic, se froyant poursuivie, connue
j
adis, par \\,i' IJûiL^

Elle s'arrèle Imit il roiip rievaiil les lances.

KKKOL'SA (hors d'elle) ii.'



:VAO
KKKOL'SA il lÙN toinbeiil rl;iiis lo> bras Tun de l'aiiti-e et se tiennent étroitement enlacés.

i

Pp r "f'-»p«r
Que je te serre enfin

KKEOUSA

^ ^r I V »r r ^

^^^
Kt je vou.lais ta

^ ^
P "p P T^
con -tre mon cœur charmé I

r- Pir r- ^
ô mon fils bien ai . mé !

appassionato



331

KRÉOUSA «•ontpniplanl solennclli-ment lÔIS.

K--, alliirff

Oui!

tempo ^iiislo

parmes pleurs d'i .

P»d
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0^ r it^^-^^
vaste et resplendis . sant.

'^^fffŴ
-

^-^^^^f]^^^^^

^ S m
molto

?^

K.^^^^^ P̂^^
Après tant de longs jours

#^^^
j'ai retrouvé mon



393

Gloire à toi,

i. 1 mr }

cher Dieu je te rends

i* iu tu iBuj'
i^^

^'^'tOlT^P

^M^ p I
r ï {ir p^

gra O pro.tec . teur.Q sacré de l'en

^ ni nff^^^ ^^
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ift i > Ji J ; É
Je ne vieil . li . rai

^^
fant phe lin!

.S(;/(s haîiiiM à ummium^m^!^

La ra a refleu-ri desen.fants delà



335

(avec une joie et ime exaltation croi<i>iantes)

"•T"; I

File eoiileinpl)> lO.N a\i'c aHiniralioii
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lÔN se rapprijch;int doucement «le KI{Kf)USA

(avec une tendresse infinie)

m m ;^E

Mon enfant!!

,^ rmn^^^^^
/

w
(tim.

,/<)/( /s s

L J

'"'''S^
^r

(presque parlé)

a jffl,
I

Ped.



33:

. flet démon au . be premie . re Qui res.plen.dis dans

> .
j. > rm

Rien ne pour.ra plus nous se.pa . rer ja . tnaisl

fmfirf liim. '~



i?,H
PcikImiiI (iiH! ION et KHEOL'SA sont perdus dm», leur inutuelk' extase

(les bruits vicuuuiil du dehors.

Ail? iiiiirzîale



33»



:vw

nlliwsc.ad lib.

Après les som.bres temps voici lestemps joy .eux: J'ai retrou.ve mon



341

itxt'f bouhi-iif et t('iiilres>t'

J^_J_/'.i^^ili jp^
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yeux e.taient cou . verts d'une e . pais - se nu .

p^tr Pr r I f M I r r r

yeux e.taient cou . verts d'une e . pais - se nu



343

^«i,^^: "P r É m



;u4

thô re.ten. tisse au loin de chants sa . crés

. thô re.ten - tisse au loin de chants sa - crés

Maesf oso

Les feiiiiiu'» s(ii-teiil (jiécipilainiiieiit. KHEOCSA,
exultante, redescend la scène.

Il Ahl queXouthos aus . si sehâte et



«4:

(KHÉOl'SA se difSSHnl fii'r. iiii ni drvanl !OX )

Xouthos n'est
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jiKKKOL'SA (stuiilire ft iiiorn

iirffu 1
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*A
=pt==f
glo

^^
ri . eux . . .

niaes(o!»o

,^.

1

1 ! I I

^
1

I('11!
1

TiTW^ilQ l

^^
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iJft^J'Jji l'^JiJ^J'l P p
cou-ledaxis ta veine, o mon en - faut que j'ai

yu il ^^^-^^
t'i ,J>-''Jfa5IS ^^

^^ ^w 3

FeA u.c.



De tons c<jk'S d.iiis l'espad ()i> vmx nivstiTifiisfs 5i' tont entcndri'

3/.V-

i i i-ni i ^ j-rn

IBK*

A. pol-lo-nido I - on!

N«ilt(i in<»cl«-i-iif «I

1 s_

»/ r. m. Il

.

H' /..,..'

l̂'rd. II. c. -t'ilipii'

si's hi'»s._ Tons Hi'iix sriiililiiit rcimli-i' ^iver :i(liiiii':ilion

.

KKN (pari.')



350

-di - que se do . re D'un é - tran . ge ray . on - ne

.m m,

m
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$ • Ji JJJ'. Je1. =«CF5

« ^f. L amb.oisi-einie c

i
çr i i:

a^gli
(/(?«

'^'il'i. ,1 . ^i
,v//r. —

^^m

^m ^''F f' f F' M^^
-deur des lys et de la myr . rhe

-j'\.rnrng ^
^^fT^ni^ ,:P /^

"fp



35-2
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Los Musi'> ;i^ipui':ii»('iil ilaiis iiiii"

liée écliiUiiitc. K;i\i>M'iiRMit d' lÔN

hi \iie (li's MiiM



354

-lez!

i« (empo
Mon.tez- vous des sombres a . bi . mes?.

^^ITf^
lÛ r

j-rh# ï/;^^^w Ut
mi ^^ ^^=^=^

,.?p

Ê
p dok

m
Ve des

,/-/'

i
CJirCJLTCJ-ilEifffg ^^ cj^iTLr cjL^ u t;

a
PC

«i

7^
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fjuco ailarij.

En . fant , tu vois la fleur ma.gni.fi- que des â . ges

En.fant, tu vois la fleur ma.gni. f i. que des à . ges



Peu à peu le fond de la scène s'est ou\ert et h {jiaiulf Alheiià. tilx- quelle sera plu

tard à l'époque de sa splendeur, apparaît avec les uicrMilIciix inoiiumeuts de l'anliquile.

357

pro . di - - ge, le rrmrDatemple dispa.

Qui s'é . pa . nou . i . ra sur le monde enchan -té

,

gui s'é . pa . nou - i . ra sur le monde enchan-té

,

Qui s'é - pa - nou - i . ra sur le monde enchan. té,

temples, statue ^jéautc de P;dla>, port . tiiieuies eh

dans lau.

La vil . le des hé . ros.

La vil . le des hé - ros, des chanteurs et des sa . ges



?>oS



359

Tu don . ne , ras ton nom des

jj^ rr^^àTllT] i'Z^ "f^j^

Ped



.'i(iU



doit plus. fi . nir

MW

doit plus. fi - ni

Ped

L Alheiiû fiiUire appai'^ît en pli-iia; liiiiiiore.

lÔN eu f.vtase écniite les \'i)i\ |irophé(ir|iio>i.
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ION se retourne et voit la lumioeuiie apparitiuii.

nos lèvres immor. tel - les Di.

.tel. . les Di.ront. tajeu-ne gloi . - re

. tel.

fe;

les Di - ront. ta jeu . ne gloi

.

. re

ront ta jeu.ne gloi . - re aux siè . clés à ve .

ront ta jeu_ne gloi . . re aux sié

â ?=-^=^^
fW=r^->if rj>

f
i

V

l^ ' CJ-^ 'J^ ' 'i^'



Il -'n\;)iici' iiii [>vu wv> Il

("oiiil (le lii M'éiif.

:u>3

V^-^y^^

-lut ray- on tom l?e de

.lut ray - on l un . bë de



3»>4

Il rc'Nieiil \t'i> Krôoiisa.

KKÉOUSA pr.Mid m)ii t'ilx par la mal

é _ phébe aùné des Dieux! Pour, suis, enfant sa.

phèbe ai-mé des Dieux! Pour, suis, enfant sa.



l le conduit liMiti'iiH'ul \oi> la >(Htiu' d Apollûi:



1««S

Kltl'.dl'SA iniiiili' los iiiiiicliL'f», ))icM(l 1^1 cDiiioiiiie ilui >u tioiixe Mir hi lOlu d Api.lirdi ul i-Diniiio

Il f\t;i~i' la pos-e sur l;i tète de ><iii fil- io>pectiiuiiseiiieiil iiiLliné.
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I,l- I iiltMII llL'>Cfll(l iL'IlIl'IlIt'Ilt .

Illi)r l...»'.ir."(t. «r.
Iti,; >I.T(i;iull Al C'" IV r,i.- M.ir(.|


